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My intention in thi s article is to cl arify the concept of aesthetic exprience. It 
o ffers a definiti on and presentation of the stages required to actuali ze thi s 
phenomeno n. To begin with , we w ill exa mine the vari ous co nceptions of 
aesthetic exprience, through the best known authors in the area of aesthetics. 
Through the analys is of these concepti ons, we will build the fo undation of an 
aes theti c ex peri ence mode l. Thi s will en abl e us to better understand w hat 
occurs within individuals when they have an aesthetic experience. Thus, it will 
illustrate the stages required to carry out thi s process and the behaviors in 
which it is manifest. Ultimate ly, the aim is to develop a tool with whi ch to 
evaluate clearly the degree of realization of the aesthetic experience in subjects, 
within the educational framework o f aesthetic sensitivity . Therefore, we will 
rev ie w th e lite ra ture by gro upin g the va ri o us co ncepti o ns of aes th e t ic 
ex perience of authors who have influenced the area o f aesthetics the most in the 
last ten years, with recourse to secondary and even tertiary sources. This is a 
sy nthesis of a subj ect that is extremely vague and di fficult to organi ze. In fac t, 
the re prese ntly ex ists a multitude of aes the ti c theori es whi ch emerged in 
Europe since the 18th century, a time in which we began to consider aesthetics 
as a separate d isc ipline. Th e auth o rs studi ed he re are fo r the mos t par t 
A merican authors because of their proximi ty to us and to our North American 
li fes tyle. 

Le but de cet article est de clarifier le concept d' ex perience esthetique. On y 
propose une definiti on e t une presentati o n des phases de reali sa ti on de ce 
phenomene. Nous verrons, dans un premier temps, les di verses conceptions de 
!' ex perience esthet ique a travers les auteurs qui ont le plus marque la litterature 
d ans le domain e de l'esth etiqu e. De !'a na ly se de ces co ncepti o ns, no us 
degagero ns Jes fo ndements d ' un mode le d ' ex peri ence es thetique qui nous 
permettra de mieux voir ce qui se passe chez l' indi vidu lorsqu ' il vit ce qu 'on 
appe lle !'ex perience esthetique. Ce qui nous amenera a fa ire ressortir Jes phases 
de realisation de ce processus ainsi que les comportements qui le manifestent. 
La demarche consiste a retenir ce qui est le plus communement admis et retenu 
comme definiti on et comme elements constituti fs de ce phenomene et ce, dans 
le but ultime de creer un instrument pouvant servir a evaluer concretement, 
aupres de sujets, le degre de rea li sati on de !'ex perience es thetique et cela, dans 
le cadre de !' education de la sensibilite es thetique. O n procedera done a la 
revue de la litterature en regroupant les di verses conceptions de !'experience 
esthetique des auteurs qui ont le plus marque le domaine de l'esthetique ces di x 
dernieres annees, avec recours a des sources secondaires et meme tertiaires. Les 
auteurs etudies son! en grande partie des aute urs americains, parce que plus 
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pres de nous, de notre mode de vie . D' ailleurs tous ces auteurs se recl ament 
directeme nt ou indirectement des peres de l'esthetique . II es t important de 
mentionner ici les limites obligatoires de ce genre d 'operation. Dans cette etude 
nous avons voulu construire un modele operatoire, dont la validite theorique ne 
repose que sur l'autorite de ce qui est communement admis par les auteurs dans 
le domaine de l'esthetique. 

Fondements theoriques 

203 

Positions des auteurs concernant l 'experience esthetique. Dans la litterature, 
nous retrouvons sur un continuum, quatre fac;:ons de considerer le phenomene 
d'experi ence esthetique. Pour certains auteurs )'experience esthetique est un 
phenomene e xc lusivement emoti onnel prenant sa source dans l'objet. Pour 
d'autres, ce phenomene emotionnel prend source plut6t chez le sujet. Certains 
a ute urs vo ie nt )'ex pe ri ence es the tique comme un pheno me ne avant tout 
inte llec tuel, necessi tant l' ex istence d ' un cadre de reference inte llectuel de 
conna issances arti sti q ues chez le spec tateur. Pour certa in s auteurs enfin , 
!'experience esthetique est a la foi s emotionnelle et inte llectuell e, subjective et 
objective, vecue dans l' immediat et en relation avec le passe, en interaction du 
sujet et de l'objet. 

Yoici de fac;:on plus e laboree, les positions de ces di fferentes auteurs. 

l- Une premiere position pretend que !' experience esthetique est une experience 
emotionne ll e ou !' emotion appartient davantage au phenomene arti stique 
qu 'au spectateur. 

Ai nsi, pour certains (Freud, 1930; Ari stote dans Sterba, 1959) , !'experience 
esthetique est un phenomene avant tout emotionnel. Le sentime nt, I' emotion 
apparti ent au phenomene, a l'obj e t d 'art plus qu 'au spec ta te ur. C'es t le 
sentiment, !'emotion contenue dans le phenomene, l'objet d'art, qui declenchent 
un process us a la fo is somatique et psychique, dont la signi fication de base reste 
ce ll e d 'etre )'e limination d 'e lements negatifs OU morbides et qui mene a la 
purgation des passions et a une sublimation. Smith et Smith ( 1977), Eisner 
( 1972), et Santayana (1959) considerent ega lement que le plaisir du spectateur 
est perc;: u en ra ison d ' une caracteristique de l' objet ou du phenomene esthetique: 
la beaute est le plaisir objective, et la reponse esthetique est le processus par 
lequel le plaisir est objective. 

Bullough ( 1959) considere egalement !'experience es thetique comme un 
evenement de vant e tre considere sous le plan psychique, ou le spec ta teur 
interprete Jes emotions qu ' il ressent, non comme un aspect de son etat d 'etre, 
ma is co mm e e ta nt re li ees a un e caracter ist iqu e de l 'objet. Ki e rkega rd 
(Madenfo rt, 1972) et Madenfort (l 974) ajoutent que !'experience esthetique est 
caracterisee par le fa it de ressentir une emotion dans l' immediat, dans le sens de 
saisir av idement. Pour eux, si le plaisir est exprime, !'experience est d ' un autre 
ordre so it "ethique plut6t qu 'esthetique." 
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2- Pour certains auteurs !'experience esthetique est une experience emotionnelle 
ou !' emotion appartient au sujet plut6t qu 'a l' objet. 

En effet, pour ces auteurs !' emotion, le sentiment ne provient pas de !'oeuvre 
mais prend source chez le spectateur; la fo rme, Jes couleurs, le mouvement 
contenu dans ]'oeuvre declenchent le sentiment, l' emotion chez le spectateur. Ce 
qui l' amene a attribuer ses propres emoti ons a !'oeuvre co nsideree. Pour 
Bergson ( 19 11/1958), Tolstoi ( 1897/1959), Monro ( 1954), et Beardsley (Dickie, 
1974), ii s'ag it d ' une union intuitive, d ' une sorte de communion emotionnelle 
entre le spectateur et le travail d 'art. Ainsi, !'esprit du spectateur repond a un 
objet esthetique en consolidant tous Jes detail s per9us et en les fu sionnant en un 
seul sentimen t. Cette fusion est done intluencee a la fois par !' unite de !' oeuvre 
et la capac ite de l' individu a se fusionner a l'objet considere. 

3-D 'autres auteurs partagent !'opinion que !'experience es the tique es t une 
experience avant tout intellectuelle, qui necessite !'existence d ' un cadre de 
reference inte llectue lle, de connaissances arti stiques de la part du spectateur. 

En effet, pour Eisner ( 1972) ce que nous savons determine la fa9on dont nous 
reagissons en presence de !'oeuvre d 'art. Pour Chandler (1966) et Weisman 
( 1974) la reponse esthetique est une cha'ine de reactions d 'associations, qui se 
rea li se par le langage symbolique. Ainsi la reponse esthetique est re li ee aux 
emotions, aux images et aux concepts ex istant dans la memoire du spectateur 
mis en relati on avec !es sentiments per9us dans l' oeuvre observee. Pour Smith et 
Smith (1 977), !'ex perience es the tique es t un acte d ' evaluation , d 'analyseet 
d ' appreciation qu i necess ite de la part du spec tate ur un entrainement a la 
perception, a ]'analyse et a !'esprit critique. 

4-Nous retrouvons egalement l' opinion qui veut que !'experience esthetique soit 
une experience totale, a la fo is emotionnelle et inte llectue lle , subjecti ve et 
objecti ve, vecue dans l' immediat en relat ion avec le passe, en interaction du 
sujet et de l' objet. 

Cette conception semble une synthese des conceptions emises plus avant. 
Ainsi Dewey ( 1934) voit a I' in star de Bergson ( 1958), !' experience esthetique 
comme ayant la caracteristique d 'etre immediate, une sorte de sympath ie avec 
l'objet, une saisie intuitive. Comme Bergson (1 958) ii reconnait !'union du 
spectateur mais ajoute qu ' il est necessaire que se produi se une refl exion apres le 
fa it pour que se complete l' experience. Ce qui rejoint la pensee de Feldman 
( 1970) qui precise la necessite que le spectateur prenne une distance par rapport 
a l'objet d 'art considere. Ainsi, la reponse esthetique devient une experience 
totale, affecti ve, inte llectuelle, subjective, objecti ve, presente et en relati on avec 
le passe. 

Analyse du concept d'experience esthetique. Ces di verses conceptions de 
I' ex perience esthetique nous fo nt con stater qu ' i I ex iste , dans la I itterature 
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actuelle, dans le domaine de l 'es thetique , une certaine ambiguite et une 
imprecision dans la fac;:on de concevoir le phenomene d 'experience esthetique. 
Pour tenter d'arriver une meilleure comprehension de ce phenomene , nous 
avons effectue une analyse de ce concept selon la technique d ' analyse de 
concept de Poirier ( 1973). Le tableau I presente des principales caracteristiques 
du phenomene d'experience esthetique degagees de cette analyse de concept. 
Ces caracteristiques representent la synthese des differentes positions emises par 
chacun des auteurs consultes. 

Dimension perceptuelle 

1- Definition 
essentielle 

2- Fondement de 
l'ex perience 

3- Conditions 
essentie lles 

4- Bu i de l'expCriencc 

5- Fonction 

6- Lirnite 

7- Cause 

8- Consequence 

9- Relation 

10-Relation de dCpcndancc 

Tableau I 

Caractcristiques 

-proccssus d'objectivati on , de recherche, 
de dccouvcrte et d ' analyse 

-cont inuum Crnotionnel 
-ensemble des reactions a un stimulus 
-engagement 

-empathic, element fondamenta l dans 
I 'experience esthetique 

-perception des qualitcs form elles de l' oeuvre 
- fusion du spectateur a l'evCnement d'art 
-exis tence d · un cadre de reference 

-apprehender la reali te subjective et objecti ve 
-nccroitre la capacitC de croissance de J'indi vidu 

-objccti ver le plaisir 
-voir. entendre et sentir cc qu ' il ya dans l'ocuvre 
-produirc unc nouvell e connaissance, un nouveau savoir 

-experience esthetique est un phenomene: 
• affect if ct cognitif 
• subject if ct objectif 
• present Cl passe 

-contenu formel ex pressif de I' objet d'art 
-union de l'cnvironnemcnt csthCtiquc avec le spccrnteur 

-empathic, identification, projection de soi dans l'objet 
d'art 

-emotion mediati sf.e par le langage 
-reconstruction du soi 
-vccu cl 'expcrience es thetiquc lie a: 

• q uali tes fo rmelles de l' art 
• cad re de reference de J"individu 
• preferences, interpretation. perception pure 
• attitude Cmotionnelle 

-unitC de !'oeuvre d 'art 
-capacitC de l'individu a intCgrcr son cxpCricncc 

Tableau I: Caracteri stiques du phenomene d'experience esthetique 

Ceci nou s amene a conclure que !'experience es the tique est re liee a 
)'experience humaine dans sa signification du mouvement et de la vie (Dewey, 
1934). On fait ici reference a la capacite intrinseque de l' individu de percevoir le 
mouvement comme porteur de sig nifi ca tion et de transformer e n formes 
expressi ves I' interpretat io n de cette signification . L' ex perience esthe tique 
consiste a voir, entendre, sentir et comprendre ce qu'il y a dans )'oeuvre 
(Dufrenne, 1953; Wojnar, 1963 ; King, 1981; Langer, 1957; Reimer, 1976; 
Young, 1982). Ross ( 1982) estiment qu'entrer en contact avec un ob jet d'art est 
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une acti vite d ' impression de sentiment et de representation du monde de la 
realite au moyen du contenu forme l de !' oeuvre d 'art. C 'est eprou ver un 
sentiment et apprehender un objet, une situation dans leur aspect immediat et ce, 
de fa~o n intuitive . On fa it la reference a une fo rme vec ue, re fl ex ive de la 
connaissance plut6t qu 'a une forme rigoureusement rat ionnelle. 

Selon Titchener (1896), apprehender I' oeuvre est une operation pouvant etre 
immediate, sensorie lle, pouvant re lever de la percepti on, du jugement, de 
!'imagination ou de la memoire. D'apres Reimer (1976), c'est: 

Un acte d' elaboration . .. un partage, une decouve rte, un echange . Le 
spectateur, devant une oeuvre, ressent ses propres intuitions, partage celles de 
I 'artiste et decouvre de nouveaux champs d'exploration du sentiment humain . 
(p. 53) 

II dev ient done necessaire, a l' instar de Dewey (1934), Aristote (Sterba, 1959), 
Kiekergard (Madenfort, 1972), King ( 198 1 ), Reimer ( 1976), et Young ( 1982), 
de considerer !' experience esthetique comme etant un processus d'exploration, 
de recherche et de decouverte du contenu formel de !'oeuvre d ' art. 

Par "contenu formel de !'oeuvre d 'art" on entend, dans le cadre de cet article, 
tous !es moyens utilises par !' art pour susciter le mouvement, !' express ion et qui 
co ns titu e les qu a lites ex press ives d ' un a rt. C haqu e a rt posse de ses 
caracteristiques de forme expressive, son contenu formel: 

.. . ainsi, en musique, le contenu formel de !'oeuvre est constitue du son et de 
ses parametres: l' intensite, le timbre, la hauteur, la duree: de !' interaction de ces 
parametres et de leur utili sation dans le contex te global de !'oeuvre. En 
peinture, le contenu fo rmel est constitue de la couleur, la li gne, la tex ture, le 
plan . . . . En poesie, ii y a la metaphore, les images, la rime, le metre, la 
structure .... Dans la danse, ii y a le mouvement, les tensions et les detentes 
musculaires, la forme, la structure, le poids. (Reimer, 1976, p. 56) 

Si !'on Fait la synthese des elements apportes par !es differents auteurs on est 
amene a voi r que !'experience esthetique se presente comme un continuum 
perceptuel et emotionnel qui implique la totalite de l' etre. Les auteurs Broudy 
(1972), Dewey ( 1934), Ei sner (1972), King (198 1), Smith ( 1977), Weisman 
( 1974), et Young ( 1982) reconnaissent en effet a ce process us, un caractere 
affec ti f, cog nitif, s ubj ec t if e t o bjec ti f . II s'ag it co mm e me nti o nn e 
anterieurement, d' un agir en presence de !' art (Reimer, 1976). Ainsi, le vecu de 
!' experience esthetique est lie a la relation entre Jes qualites formelles de !'art, 
!es elements du cadre de re ference de l' individu et sa capacite d ' integre r son 
experience. 

Dans ce tte inte racti on indi vidu -oeuvre d 'art , ii ne fa ut pas oubli er que 
l'individu est unique, qu ' il apporte dans son experience actue lle la somme de ses 
experiences anterieures. Ces aspects du vecu ont des impacts dans la constitution 
intem e de sa personnalite et dans son comportement. II fa it le lien entre ce qu ' il 
vit presentement et les experiences passees . L 'experience apparait comme un 
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continuum qui va de la perception sensorielle a la possibilite de progress ion 
d' implication dans l'evenement. Le nombre d'auteurs: Dewey (I 934), Dufrenne 
( 1953), Wojnar (1963) , Kierkegard (Madenfort 1974), King ( 1981), Langer 
(Reimer, 1976), Madenfort ( 1974), Reimer (1976) , Santayana ( 1959), Try et 
Bell (Morri s-Jones, 1968), et Wojnar ( 1963) , considerent que c'est le 
phenomene de perception par l' individu des qualites forme lles d'une oeuvre qui 
declenche et suscite l'experience esthetique. 

Mode le du process us d ' experience esthetique 

C'est a partir de ces diverses considerations degagees de la li tterature que 
nous avons e labore un modele du processus d 'experience esthetique qui se 
deroule en troi s phases qui sont: la reception empathique, I' implication affective 
et I' apprehension reflex ive. La demarche qui suit consiste a decrire ces trois 
phases du processus d'experience esthetique et a en illustrer la realisation en 
presence d' une oeuvre musicale. 

Premiere phase: reception empathique. La definition donnee ici au 
phenomene d'empathie est empruntee a la psychologie sociale, qui considere ce 
phenomene comme la perception du monde subjectif d'autrui "comme si" on 
etait cette personne. C'est l'acte par lequel un individu sort de lui-meme pour 
comprendre quelqu ' un d'autre. Dans un premier temps, ii saisit intuitivement les 
sentiments d 'autrui. Ce qui l' amene dans un deuxieme temps, a predire, a 
anticiper la reponse d'autrui et, dans un troisieme temps, a s'ajuster aux attitudes 
d' autrui (Dictionnaire General des Sciences Humaines, 1975). Ce phenomene se 
reali se done en troi s etapes: saisie intuitive, prediction et adaptation. II s'agit 
d ' une participation affective aux etats subjectifs d'autrui qui amene l'individu a 
animer inconsc iemment ce qu ' il voit et entend. Hors, d 'apres Reid (1982) et 
Feldman (1970), dans !'experience esthetique, ii s'agit en effet d'une imitation 
spontanee de ce que le percevant voit et en tend dans I' oeuvre consideree. Ce 
phenomene de reception empathique s'etablit chez le spectateur, tors de l'entree 
en contact avec le contenu formel de l'oeuvre. Le spectateur, se laisse toucher 
par Ies qualites express ives de !'art. Dans cet etat de receptivite, la personne est 
attiree, entratnee par le contenu expressif de l'oeuvre, ii decouvre les elements 
du sentiment qu ' il contient. 

Ainsi cette premiere phase de reception empathique se rea li se en trois temps: 
saisie intuitive , prediction, et adaptation. C'es t un processus perceptuel et 
intuitif d'exploration, de recherche et de decouverte des qualites formelles de 
!' oeuvre. Cette activite pe rceptu e lle fa it naitre une cha'ine de repon ses 
dynamiques et interreliees so it: une reponse sensorielle et une reponse emotive 
au premier temps de la saisie intuitive, une reponse anticipatrice au temps de 
prediction et enfin une reponse adaptative au moment de l'adaptation. Voici une 
illu stration de cette premiere phase de reception empathique du phenomene 
d'experi ence esthetique en presence d'une oeuvre musicale. 
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Saisie intuitive 

- La reponse sensorielle 

II s'agit ici, de l'entree en contact du spectateur avec le contenu formel de 
]'oeuvre, element dec lencheur du processus. En effet, dans une demarche de 
recherche, d' exploration et de decouverte, le spectateur est attire, entraine par le 
contenu formel de la musique. Ce contenu formel et sa puissance expressive, 
intluencent a leur tour le spectateur qui se sent impregne par la musique. Le son 
est alors senti. C'est !'aspect le plus elementaire de la conscience. Au niveau 
neurophysiologique, c'est la reponse electrochimique de l'organisme aux stimuli 
dej a mentionnee. 

Dans la reaction sensorielle, la musique est per~ue pour ses qualites sonores 
immediatement apparentes, sans beaucoup d'attention a !'organisation interne 
et aux relations des sons entre eux. Au lieu d'ecouter avec une orei lle qui 
recherche les phenomenes coherents, on ecoute "avec la peau" le son immediat 
lui -meme, sa texture, son intensite et son timbre, de sorte que, cette musique est 
plutot sen tie qu 'eprouvee. (Reimer, 1976, p. I 09) 

C'est la reac tion in stantanee, se nsorie ll e evoquee par Bergso n (1958), 
Kierkegart (M adenfort, 1972), Maden fort ( 1974), Maslow ( 1972), Tolstoy 
(1959), et Wojnar (1963). 

- La reponse emotive 

En presence d'un contenu fo rmel musical, le corps du percevant transforme la 
reponse sensorielle, en signal esthetique, en sentiment, en image. Le corps essaie 
d ' imiter ce que !es sens detectent (Reid, 1982; Leipp dans Humeau, 1985). Cette 
reponse emotive est determinee par la fa~on dont la reponse sensori elle est 
ex perimentee, vecue par le spectateur. Cette re pon se e motive do it etre 
consideree co mme une impress ion subie , telle qu 'e lle est incorporee dans 
!'oeuvre e ll e- m e me . II s'ag it de la premiere reponse a ux " im ages 
impulsionnelles" telles qu 'evoquees par Leipp (Humeau, 1985). 

Ces reponses sensorielle et emotive, correspondent a la phase de la saisie 
intuitive du phenomene de reception empathique decrite precedemment, et qui 
se reali se par la voie de l'imaginaire. 

Prediction 

- La reponse anticipatrice 

Ce que !'on per~o it dans la mus ique c'est, par exemple, !' ince rtitude du 
mouvement qui va d'une cadence rompue a l 'aboutis sement d ' une cadence 
parfaite. C'est en quelque sorte une perception anti cipatrice qui selon Langer 
(1957), suscite des attentes, provoque des moments d ' incertitude par rapport a 
ce qui s'enchaine naturell ement. Le spectateur anticipe l'abouti ssement du 
mouvement. C'est l' etape de "prediction" de la phase de reception empathique 
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dont nous avons parle anterieurement, et qui ameme a eprouver un sentiment. Le 
spectateur se sent submerge par la puissance expressive de ce qu 'i l entend. C'est 
ainsi que d'apres Feldman ( 1970), des dizaines d ' idees, de sentiments viennent a 
!' imagination du spectateur qui decouvre ainsi !es e lements du sentiment 
contenu dans !'oeuvre. 

Adaptation 

- la reponse adaptative 

Lorsque l ' indi v idu co nfro nte ses a tte nte s face aux c han ge ment s de 
mouvement de la melodie, aux modifications harmoniques du contenu musical, 
ii es t a son tour model e par !es phenomenes sonores. Cette reaction , cette 
confrontation ace qu ' il a pen; u constitue en effet, la reponse adaptative. Ce qui 
correspond a la partie adaptation de la phase de reception empathique que nous 
avons decrite plus avant dans ce travail. 

La fi g ure I nou s montre la premi ere phase du process us d 'experience 
esthetique qui se manifeste par !es reponses: sensorielle, emoti ve, anticipatrice 
et adaptative. 

I -

Figure I 

INTERACTION INDIVIDU-CONTENU FORMEL 

INFLUENCE 

INDIVIDU ---- PER<;:OIT LE ---­

DECLENCHE 

CONTENU FORMEL 

PHASES PROCESS US 

RECEPTION EMPATHIQUE 

SAISIE INTUITIV E ---====-========------- - REPONSE SENSORIELLE 
- REPONSE ANTIC IPATRICE 

PREDICTIO - REPONSE A T IC IPATRICE 
ADAPTATION - REPONSE ADAPTATIVE 

Figure I . Schemati sation de la premiere phase du phenomene d 'experience 
esthetique. 

Deuxieme phase: implication affective. Comme demontre precedemment, la 
premiere phase du processus d 'experience esthetique: la reception empathique, 
fait na\'tre, chez l' individu, une cha\'ne de reponses dynamiques et interreliees; 
sensorielle, emotive, anticipatrice et adaptative, qui l' amenent a la deuxieme 
phase d ' implication affective face a l'objet pen; u. 

Cette deuxieme phase de !' interaction individu-oeuvre d 'art, se caracterise 
chez l ' individu , par un desir de fu sion a !'oeuvre qui prod uit chez lui , une 
excitation, un " thrill " (Try & Bell dans Morri s Jones, 1968), une emotion 
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speciale appelee emotion esthetique qui est, en quelque sorte, le produit de la 
premiere phase de receptivite empathique de la realite esthetique. La forme 
exterieure s' identifie, s 'organi se et devient pour le spectateur, le symbole de sa 
propre o rgani sa ti o n inte ri eure. II s'agit la, d ' un process us inco nsc ie nt, 
caracteri se par un des ir de communi on par lequel le spectateur ass imile un 
as pec t, une propri ete, un attribut de l ' obj et, de l 'evenement cons idere, et 
s' identifi e a celui-ci (Laplanche & Pontali s, 1967). King (1981 ), la totalite de 
l'objet, du phenomene est soudainement assimilee par le soi de l' individu. Tout 
semble se confondre, se meler. Le spectateur est dans une complete unite avec 
l' objet. II semble que ce soit un echange d 'energie psychique entre le spectateur 
et l' objet. C' est un eclair de penetration, de comprehension pendant Iequel ii 
sent que des connaissances speciales lui sont revelees . Cette emoti on spec iale est 
!'emotion esthetique qui peut se definir comme un etat de tension , dans le sens 
d ' implication de l' etre en repos. La personne dans une attitude d ' ouverture, de 
detachement, de desinteressement, done libre de tout jugement (Reimer, 1976). 
Ce mode de re lation de l'individu a l' objet d ' art apparai't crucial dans le vecu de 
I' experience esthetique. 

Yoici !' illustration de cette deuxieme phase du vecu de !'experience esthetique 
en presence d' une oeuvre musicale. 

- L 'emotion esthetique 

C'est l' etape de !' union psychique entre le spectateur et !'oeuvre consideree. 
Tout se produit instantanement, intuitivement chez le spectateur en presence du 
contenu forme l de la musique. Le ipp ( 1980) prec ise qu ' il s' agit d ' une sorte de 
communion par laquelle l'individu s' identifie a l' objet considere, le recree en y 
projetant ses etats affectifs. On ass iste maintenant a une consolidati on de tous 
Jes detail s pe r~us qui se fu sionnent en un sentiment unifie (Feldman, 1970). 
C'est ainsi que finalement, la tolerance a la multiplicite cesse et !es idees, Jes 
sentiments, se fu sionnent pour produire une impress ion genera le. Quand ce 
fu s io nn e me nt se produit , ce qui pe ut e tre in co nsc ient , l 'o bj e t pre nd 
soudainement sens pour l' individu. Ce qui s'accompagne d ' un fort des ir de 
communion, d ' union, d' imitation de ce que les sens detectent. Cette imitation 
peut etre evidente ou non. En effet, nous pouvons supprimer le desir de repondre 
avec de la rges mo uve me nts du co rps o u repo ndre inte ri e ure me nt avec 
d ' imp e rce ptibl es pe tit s mouv e me nts . Ces minu scule s mo uv e me nt s 
neuromu scula ires provoquent des reactions qui sont eprouvees comme des 
images, des sentiments (Fe ldman, 1970). C' est ainsi que selon Jui , nous sentons 
des sons !'aspect joyeux, melancolique, agressif, tri ste, etc. C 'est !'imitati on de 
ce que le spectateur per~oit, qui declenche cet etat emoti onnel fa it de sensations, 
d 'excitati ons, d 'ecl airs de penetra ti on et de comprehension que !' on appe ll e 
!' emoti on es the tique, qui es t le res ultat et le produit , de cette implication 
affective avec le contenu fo rmel de la musique. Ainsi comme le menti onne 
Le ipp (Humeau, 1985), la mu s ique etant le langage des affects, Jes sons, 
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vibrations tran smi ses par I' oreille au cortex cerebral, se transforment en 
emotions. 

La figure 2 presente le deroulement de le processus d'experience esthetique et 
ses deux premieres phases. 

Figure 2 

INTERACTION INDIVIDU-CONTENU FORMEL 

INFLUENCE 

~--'-N_D_1v_1_D_u __ ~ ---- PER<;OIT LE ----1 CONTENU FORMEL 

DECLENCHE 

PHASES PROCESS US 

I - RECEPTION EMPATHIQUE 

SA ISIE INTUITIVE -====-=-=====~------- - REPONSE SENSORIELLE 
- REPONSE ANTICIPATR ICE 

PREDICTION - REPONSE ANTICIPATRICE 
ADAPTATION - REPONSE ADAPTATIVE 

PRODUIT 

2. IMPLICATION AFFECTIVE - EMOTIO N ESTHETIQUE 

Figure 2. Schematisation de la premiere et deuxieme phase du phenomene 
d'experience esthetique. 

Troisieme phase: apprehension reflexive de la realite esthetique. La deuxieme 
phase d ' implication affective represente d'apres Dewey (I 934), I' aspect intuitif, 
l'etat pre-conceptuel de l' experience. Pendant ce temps, l'i ndividu et l' objet sont 
si uni s, it s deviennent si totalement interre li es, qu ' il ne devient possible de 
distinguer les deux entites qu 'apres reflexion. Mais toujours selon Dewey, la 
reflexion doit venir. C'est ce qui se produira tors de la troisieme phase de ce 
processus d'experience esthetique se caracterise par une apprehension reflexive 
de l'oeuvre consideree. C'est une reflexion apres le fait qui apparait comme le 
produit de l' identification de l' individu au contenu forme l et qui amene celui-ci 
a att ribuer une signification a !'oeuvre, qui prend ai nsi sens pour lui. C'est 
l'objectivation , l'integration de l'emotion, la prise de consc ience par l' individu 
de l'effet ressenti en presence du con tenu formel de l'art. C'est la distance 
psychique qui , se lon Dewey (1934), Feldman (1970) , Santayana ( 1959), et 
Bullough ( 1959), doit necessairement s'etablir entre le spectateur et l'evenement 
d'art pour que se complete l'experience. C'est une activ ite d'objectivation de 
l'emotion. II s'agit done d'une phase d'organisation des informations provenant 
des phases precedemment decrites . C'est la pri se de conscience , la 
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manifestation, l' explicitation par le spectateur, de !'experience qu ' il vient de 
vivre en presence de !'art. II s'agit d ' une activite d' interpretation, d ' association, 
d 'analyse qui l'amene a attribuer une signification personne lle au contenu 
forme l de !' art , qui apparait un processus d ' integ ration des dimensions de 
!' experience vecue en presence de !' oeuvre consideree, produit des phases de 
reception empathique e t d ' impli cati on affective presentees plu s avant. Ce 
processus de prise de conscience modifie la comprehension que le spectateur a 
d ' un phenomene, d ' un evenement et par le fa it meme modele son cadre de 
reference es thetique, ce qui conduit , se lon Ari stote (Sterba, 1959) , Dewey 
( 1934), e t Mas low ( 1972), a un etat renouvel e des di sponibilites chez le 
spectateur. 

La "signification personnelle de !'experience" est une phase d 'organisation 
des info rmation s qui se fa il e n plu s ie urs e ta pes, ou la reponse dev ie nt 
progress ivement de plus en plus organi see, de nature cognitive et affective, 
plutot que uniquement affecti ve comme c'est le cas !ors de la premiere phase de 
perception intuitive et de la deuxieme phase que nous qualifions d'implication 
affec tive. Co mme l'affirment !es auteurs: Kierkegard (Made nfo rt , 1972) , 
Madenfo rt (1974), Young ( 1982), dans !' experience esthetique, ii s'agit de vi vre 
une experience d'abord sensori elle, emoti ve, dans l' immediat, ce sont !es deux 
pre mi eres phases du process us. Par la suite, l ' indi vidu reconstruit ce tte 
ex pe ri e nce se lon so n cadre de refe re nce. II s'ag it a lo rs d ' un e ac ti v ite 
d' interpretation, d'association et d'analyse qui amene l' individu a integrer cette 
ex peri ence (Dewey, 1934; Bro ud y, 1964; Bullough, 1959; E isner, 1972; 
Feldman, 1970). Cette reorgani sation se fa it a partir d ' images venant de la 
memoire "a court terme" et "a long terme" pour creer, en presence du contenu 
fo rmel de !' art, de nouvelles images fantaisistes et abstraites (Arnheim, 1954; 
Boulding 1956; Leipp dans Humeau, 1985). On est ici en presence de symboles, 
de significations, de concepts servant a clarifier, a communiquer des sentiments 
et des idees. C' est l' objectivation de !' experi ence. D 'apres Le ipp (Humeau, 
1985) ce phenomene se produit de cette fa~o n: 

- une image impulsionnelle est d'abord visualisee sur un ecran - la memoire a 
court terme - et, si cette image presente un interet, e lle peut etre prelevee au 
passage e t tra nsfe ree d ans la me mo ire tra ns ito ire . A la me mo ire 
impul sionnelle et a la memoire transitoire est associee la me moire a long 
terme ou soot emmagasines noire acquis scolaire, musical, notre personnalite. 
Cette memoire a long terme differe d' une personne a l' autre, et cela d' autant 
plus que le contexte socio-culture! des individus differe. 

- le cerveau de l' individu compare !es images impulsionnell es par association. 
II peut ains i chercher et appeler une signification de tel son, telle image, telle 
impress io n, e t e nvo ye r un e co mmande, so us form e d ' un e reac ti on 
physiologique externe agissant sur les muscles ou sur Jes glandes qui peut 
etre soit une transpiration, une salivation, une agitation, une fui te, soit une 
pensee. 
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Ainsi, touj ours selon Leipp (Humeau, 1985), pour que le cerveau envoie des 
ordres destines a nos organes (muscles, g landes) a ('audition de la musique, ou a 
la vue d' un tableau, ou d ' un paysage, ou en presence de tout autre phenomene 
arti stique, ii faut que ce phenomene a rti stique declenche des mecani smes de 
reconnaissance et d 'association, de signification qui vo nt ag ir sur notre etat 
physiologique. Yoic i done l' illustration de cette troi sieme et derniere phase du 
process us. 

- La reponse integrative 

Cette repo nse est une re fl ex io n apres le fa it. E ll e dev ient une reac tion 
subjecti ve, evaluati ve qui se reali se en plusieurs etapes ou le spectateur integre 
les dimensions cognitive, affecti ve et comportementale de son experience vecue 
en presence de la musique. 

Cette reponse a un caractere integrati f en ce sens qu 'ell e manifes te la prise de 
conscience et !'expression, par l'indi vidu , de l'effet qu 'a le stimulus arti stique 
sur lui . E ll e a un carac te re a ffec ti f pa rce qu 'e ll e pro vi ent d ' une reac tion 
immediate, sensitive, emotive (Mill s, 1957). Elle a un caractere cognitif parce 
qu 'e ll e implique un e reac ti o n a bs traite, a na lytiqu e lo rs du process us 
d 'explic itation de la signification et de la prise de consc ience de la signification 
de !' experi ence (Young, 1982). Ell e a un caractere comportemental en ce qu 'elle 
est I' express ion, la mani festat ion ex p I icite, perceptible de I' effet ressenti au 
ni veau corporel. 

Cette reponse integrati ve operati onn a li se, en te rmes de comporte rne nts 
observables, la phase d 'apprehension cogniti ve de !'experience esthetique. C' est 
a insi qu 'on peut conclure qu ' un ind iv idu en presence d ' un contenu formel 
musical vit une experience d 'abord sensorie lle, emotive, dans l'immediat, (ce 
sont Jes deux premieres phases du processus). Par la suite, l' individu reconstruit 
ce tte ex per ie nce se lo n so n cadre de refe re nce, c'est la tro is ie me ph ase 
d 'a ppre he ns io n refl ex ive. Ce tt e ph ase qui e n est un e d ' integra ti o n de 
!'ex peri ence, se rea li se en quatre e tapes: reflexion, jugement, valorisation, 
restructuration, action et expression que nous decri vons comme sui t: 

- Reflexion.: cette etape en est une d ' analyse critique ou le spectateur di scerne 
les caracteristiques qui serviront de base a la justification de son engagement. 
Ce sont les qualites esthetiques de !'oeuvre qui sont analysees, evaluees, pour 
arri ver a porter un jugement critique. L' individu explore, cherche a decrire, a 
expliquer ce qu ' il a pen;: u de !' oeuvre consideree. Ce retour en arri ere sur 
!'experience amene le spectateur a se poser des questions te ll es: 
- Qu 'est-ce que j 'ai entendu tout au long de cette oeuvre musicale? 
- Que c'est-il passe? 
- Quel effet te l passage de !' oeuvre a fa it sur moi ? Et tel autre? 

- Jugement: cette etape es t basee sur !'analyse des qualites de !'oeuvre. II s'agit 
d ' un j ugement, d ' une fac;:o n emoti onne ll e et inte llectuell e de considerer le 
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contenu formel de !'oeuvre per~ue. Le spectateur, dans une synthese 
personnelle, commence a relier !'image de soi a !'experience vecue en termes 
de prise de conscience. II devient done conscient de la signification qu 'a 
!'experience qu'il vient de vivre pour Jui. II peut exprimer, verbaliser 
comment ii a ete atteint, touche, affecte par I' oeuvre per~ue. II devient 
capable de justifier sa preference ou sa deception, son refus face a !'oeuvre 
consideree. 

- Valorisation: cette etape decoule du jugement. II s'agit de la decision prise 
par le spectateur de valoriser ou de ne pas valoriser !'oeuvre consideree. Cette 
decision est basee sur les qualites expressives de ]'oeuvre, le contenu formel, 
et sur !'emotion qu 'elle suscite. Le spectateur manifeste, demontre alors la 
conscience qu'il a de son vecu esthetique. Ainsi ii peut trouver une oeuvre 
bien construite, avec de belles sonorites, mais decider de ne pas vouloir 
I' ecouter a nouveau parce qu ' elle a eu sur Jui un effet deprimant. II peut 
decrire et integrer cette experience a ses habitudes. 

La deuxieme et troisieme etapes peuvent etre accompagnees de sensation 
d'exaltation et de soulagement d'avoir compris l'oeuvre. 

- Restructuration: apres avoir pris la decision de valoriser ou non une oeuvre, 
on assiste, chez l'individu , a une etape de changements internes, a 
!'incorporation d'une nouvelle connaissance. Ce niveau est apparente au 
niveau d 'accommodation de Piaget (King, I 981 ). Ce dernier manifeste 
!' impact de !'experience esthetique vecue en creant des occasions qui 
l'ameneront a refaire des experiences semblables, en desirant partager avec 
d' autres son vecu esthetique. 

- Action-expression: ce changement qu ' il soit presque imperceptible ou tres 
grand, ii mene a une nouvelle capacite de choix, d'action ou d'expression 
artistique chez le spectateur. 

La figure 3 nous presente la troisieme phase d'apprehension reflexive et son 
deroulement. 

Synthese 

Ce qui precede demontre bien que le vecu de !'experience esthetique implique 
l' individu dans toute sa globalite. II s'ag it en effet, d'un phenomene sensoriel, 
affectif et cognitif, subjectif et objectif. 

Voila ce qui termine !'explication des trois phases: reception empathique, 
implication affective et apprehension reflexive du phenomene d 'experience 
esthetique. Cette conception de !'experience esthetique, synthese de l'analyse du 
concept effectuee precedemment, nous a permis de decrire Jes trois phases de 
realisation du processus d'experience esthetique. 

En guise de synthese la figure 4 nous presente les phases de realisation du 
process us d' experience esthetique ainsi que les comportements les manifestant. 
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Figure 3 

INTERACTION INDIV IDU-CONTENU FORMEL 
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PHASE 

3. APPREHENSION REFLEXIVE 
- SIGNIFICATION PERSONNELLE 
DE L 'EXPERI ENCE 

PROCESS US 

- REPONSE INTEGRATIVE 
- REFLEXION 
- JUGEM ENT 
- VALORISATION 
- RESTR UCTURA T ION 
- ACTION ET EXPRESSION 

Fi gure 3. Schematisation de la troi sieme phase du phenomene d 'experience 
esthetique. 

Conclusion 

Le modele du processus d 'ex perience esthetique propose met en evidence le 
fa it que dans l'experi ence esthetique, comme dans tout autre type d'experience, 
ii s' ag it de se fa ire une representati on subjecti ve de I' evenement arti stique 
considere, d'en acquerir une connaissance consc iente, c'est-a-dire de donner une 
s ig nifi ca ti o n a cet evene me nt , de fa ire de ce t evene me nt a rti s tiqu e, un 
evenement d 'experience. Entrer en contact avec la rea lite esthetique comme 
entrer en contact avec la realite de tous les jours, devenir conscient de la realite 
esthetique co mme devenir consc ient de la realite humaine, deve lopper la 
connaissance de soi et de l' influence de l' environnement sur soi , sont des 
demarches impliquant la globali te de la personne. 

Ce modele nous presente l'experience esthetique comme un processus, un 
continuum emotionnel lie aux qualites fo rmelles de l'art, au bagage anteri eur et 
a la capac ite de l'indi vidu a integrer son vecu sensoriel, emotionnel, cogni tif et 
comportemental en presence de l'art. II met en ev idence que ce phenomene 
d 'ex pe ri e nce es the tique es t un process us qui se dero ul e e n tro is phases 
progress ives et cumulatives d'apprehension d ' un contenu arti stique. II decrit ce 
qui se passe chez l' indi vidu lorsque celui-c i vit une experience esthetique en 
presence de l'art et indique les indices specifiques manifes tant ce vecu. 

L'analyse des composantes du processus de l'experience esthetique proposee 
dans cet article comble un manque dans la litterature. Cette demarche constitue 
une innovation en permettant des poss.ibilites d'application dans le champ de 
!'education ainsi que dans d'autres domaines. En effet, la connaissance de ce qui 
se passe chez l'individu en presence d ' un contenu artist ique permet d 'entrevoir 
des avenues poss ibles egalement dans le domai ne de la relation d'aide autant 
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Figure 4: Synthese des troi s phases de reali sation du processus d 'experience 
esthetique ainsi que Jes comportements les manifestant. 
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aupres des jeunes que des adultes , dan s le sens d ' explorer, de prendre 
conscience, d'exprimer les sentiments qui les habitent a travers !'apprehension 
d' un contenu artistique. 

Des recherches ulterieures pourraient s' interesser notamment au process us 
d' experience esthetique applique dans les differentes formes d' art: musique, art 
vi suel, art dramatique par exemple. II serait pertinent de chercher a savoir 
comment le s phases de sa is ie intuitive, d'apprehension affective et 
d 'apprehension reflexive se rea li se nt en presence d ' une peinture, d ' une 
sculpture. II serait egalement utile de chercher a savoir s' il ex iste une difference, 
et en quoi elle reside, entre le processus implique dans la fac;:o n de traiter une 
realite artistique et celle de traiter une realite scientifique. 
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